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Rrm PROSPECTIVE

Le crime organise,
une menace mortelle (1)

Par le colonel Herve de Weck

Quand un ordre mondial se decompose, des menaces non conventionnelles, qui n'ema-
nent pas des forces armees d'un Etat organise, prennent une dimension inquietante. A la
faveur du chaos, des organisations criminelles se mettent ä menacer la securite des
nations... C'est une constante de l'histoire.

Ainsi en va-t-il de la guerre
de course au XVII" siecle.

Au cours d'une periode
d'affrontements, un bloc
catholique (Espagne, Portugal)

et un bloc Protestant
(Angleterre, Pays-Bas) re-
courent ä des strategies in-
directes, dont la guerre de
course. Jusqu'en 1713 et le
traite d'Utrecht, celle-ci reste

politique ; des ce moment,
eile degenere en piraterie.
Aux Caraibes, « zone grise

» par excellence, bouca-
niers et freres de la cöte
perdent leurs reperes
politiques et pillent indistincte-
ment les navires de toutes
les nations.

Le «desordre
mondial bipolaire »

Jusque dans les annees
1990, l'affrontement Est-
Ouest impliquait un « ordre
mondial bipolaire ».
L'implosion de l'Union sovietique

a provoque un « desordre

mondial bipolaire ».
D'une part, le monde
occidental qui repose sur des
criteres « depasses » ou af-
faiblis comme l'Etat-nation
et le binöme souverainete-
securite, de l'autre, un monde

chaotique base sur des

Schemas « biologiques ». De
nos jours, des sentiments
d'identite, des fanatismes
se situent, soit ä un niveau
micro-etatique (famille, elan,
tribu), soit macro-etatique
(religion, communaute lin-
guistique ou raciale), grouil-
lements d'individus et d'or-
ganisations libres de toute
contrainte territoriale et de
la logique de la souverainete.

Toutes ces entites peuvent

mener des actions
internationales d'une maniere

autonome.

Internet apparait comme
le symbole de ces forces
chaotiques et autonomes.
Les composantes du fameux
reseau (individus ou
ensembles connectees) agissent

sans contröle, creant
des champs de forces, des
desequilibres oü la volonte
d'aecroitre le nombre de
ses connections est con-
trebalance par la crainte de
perdre le contröle de
reseaux dejä constitues. La
« guerre de l'information »

aggrave encore le desordre.

Des systemes mediati-
ques, globaux, se sont mis
en place, hors de tout
contröle, ä l'echelle de la planete.

Tantöt, ils multiplient les
echos non desires, tantöt ils

absorbent, devient ou atte-
nuent les messages des
gouvernements qui perdent
ainsi beaucoup de leur
efficacite.

Des micro-republiques au-
toproclamees, on en de-
nombre une dizaine dans
l'ex-bloc de l'Est, ä peu pres
inviables, privees de
ressources honnetes et trai-
tees le plus souvent en pa-
rias par leurs voisins et la
communaute des nations.

-Republique serbe de
Bosnie et de la Krajina

- Republique du Dniestr
en Moldavie

-Crimee, presque
independante entre la Russie

et l'Ukraine

- L'Abkhasie en Georgie

- Les Osseties Nord et
Sud entre la Russie et
la Georgie

- La Tchetchenie

- Le Haut-Karabakh (Ar-
menie - Azerdai'djan)

- La Republique turque
de Chypre
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L'Afrique du Sud, elle-meme,

est devenue un immense

pays chaotique, avec
pres de 20 000 meurtres
connus en 1994, second
score mondial juste derriere

la Colombie. La police y
est pratiquement paralysee.

Les affrontements guerriers,

aujourd'hui, se revelent

d'origine tribale et
ethnique (ex-Yougoslavie, Ar-
menie - Azerbaidjan, Cachemire,

Tadjikistan, Birmanie,
Afghanistan, Afrique). Ils
sont aussi le fait de gueril-
las devenues de simples
organisations criminelles (Inde,

Sri-Lanka, Philippines,
Turquie, Perou, Colombie).
Elles se financent par des
trafics, surtout de stupefiants.

Aujourd'hui, il s'agit
davantage de mener la
guerre contre des substances,

contre des organisations

criminelles que contre
des Etats.

Ces mafias evoluent dans
le monde occidental et dans
le monde chaotique comme
des poissons dans l'eau.
Les opinions et les autorites
des Etats democratiques
percoivent mal la veritable
dimension de cette menace.

Contre de tels adversaires,

l'art militaire classique
s'avere totalement ineffica-
ce. A quoi sert-il de bom-
barder une secte, de faire
de la dissuasion nucleaire
contre une mafia, de realiser

une parite militaire avec
les milices des trafiquants
de drogue sud-americains

Face aux conflits dits « pe-
ripheriques », au crime
organise, au terrorisme, aux
flux migratoires, les Etats
semblent de moins en
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Le crime organise cherche ä s'infiltrer dans le circuit economique.

moins efficaces. Les
citoyens s'en apergoivent, si
bien que certains cherchent
des modes d'intervention
qui fönt abstraction des
actions officielles.

Des « zones grises »,
espaces urbains ou subur-
bains, mais aussi territoires
immenses dans lesquels
l'Etat n'impose plus sa loi,
sont, comme le Triangle
d'or, domines par des
organisations criminelles. Si un
gouvernement veut y inter-
cepter des bandes armees
ou des convois de narcotra-
ficants, il doit organiser de
veritables Operations
militaires.

II ne faut pas confondre
ces « zones grises » avec
les territoires « chaotiques »

qui ne sont pas des espaces

semi-desertiques ou
des jungles mais d'immen-
ses superficies oü s'entas-
sent, souvent inextricable-
ment comme en ex-Yougoslavie,

des peuples, des cul-

tures, des religions, des his-
toires differentes.

Montee en puissance
du crime organise

La grande criminalite et
le terrorisme, sur tous les
continents, ont ete jusqu'ä
nos jours deux activites
distinctes. Elles tendent
actuellement ä se confondre,
ä fusionner et ä monter en
puissance.

A Cali, en fevrier 1995, la

police colombienne saisit
un Boeing 727, tri reacteur
capable d'emporter 12 tonnes

de cocaine par rotation
jusqu'ä la frontiere mexica-
no-americaine. La compagnie

proprietaire de l'avion
appartient au Cartel de Cali.
Non loin de Chypre, le 9
janvier 1993, il faut des
nageurs de combat et trois
fregates de la flotte turque
pour intercepter un cargo
panameen affrete par deux
parrains d'lstanbul. Dans
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ses soutes, 14 tonnes d'he-
roine afghane, d'une
valeur de 2,5 milliards de dollars

au prix de gros. Depuis
son depart de Karachi, le
bätiment etait suivi par des
satellites. Qui pouvait pen¬

ser, il y a vingt ans, que la
repression du narcotrafic
allait necessiter de tels
moyens

Les mafias italiennes,
turques, russes, les cartels co-

lombiens et mexicains, les
triades chinoises disposent
de moyens financiers et
materiels qui leur donnent
une dimension strategique.
Leurs « etats-majors » su-
pervisent une pleiade d'ac-

Aspects du crime organise dans le monde

Pays Associations Dirigeants Membres1 Trafic

Colombie Cartels (2000 groupes) env1000 env 25 000 70-80 % produetion de cocai'ne

Mexique 6 cartels (100 bandes
criminelles)

Stupefiants, immigration
clandestine aux USA

Etats-Unis Cosa Nostra 25 familles env 1200 Stupefiants, racket,
jeux illegaux

Italie2 Cosa nostra (Sicile) 180 clans/
familles

5000 Toutes formes connues
d'activites illegales, sauf
Prostitution et enlevements

Italie

«

Sacra Corona Unita
(Pouilles)

20 clans/
familles

1200-1400

Italie N'drangheta(Calabre) 150 clans/familles env 1500

Italie Camorra (Naples,
Campagnie)

145 clans/familles 6000-7000

Russie 3000-5000 bandes
(implantation ex-Bloc
de l'Est, Allemagne, France)

700 cadres env 20 000 Marche noir, pillage des
entrepöts de l'Etat, stupefiants,
trafic d'armes, Prostitution

Turquie Maffya (lOdans)3 Stupefiants, contrebande et
contrefagon, racket, Prostitution

Chine Triades Stupefiants, armes, emigration
clandestine, piratage, racket,
Prostitution

Japon Yakusas4 3500 clans 60 000 Amphetamines, armes, racket,
jeux illegaux

' Les informateurs et les collaborateurs occasionnels ne sont pas pris en compte.
2 Les mafias italiennes ont une presence averee dans 42 pays, dont 1'Amerique du Nord et du Sud,
l'Allemagne, la Thailande et la Turquie pour Cosa nostra...
3 Implantation en Allemagne, Espagne, Pays-Bas et Suisse.
4 Implantation en Coree du Sud, Etats-Unis, Philippines et Australie.
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tivites criminelles. Au
milieu des annees 1980, le
chiffre d'affaire annuel du
crime organise aux Etats-
Unis depassait les 75
milliards de francs suisses, soit
1,1 % du produit national
brut americain, ce qui laissait

un profit d'environ 40
milliards. Le gros de ce pac-
tole revenait ä 24 parrains,
dont une dizaine en rece-
vaient les trois quarts Le
trafic de stupefiants genere
de tels benefices que la nar-
co-economie devient une
veritable Option alternative

au developpement. Elle
constitue un peril de
premiere importance au
niveau mondial.

Actuellement, les structures

des organisations
mafieuses ressemblent ä celles
de multinationales.
L'organisation en reseau l'empor-
te sur la structure pyramidale

qui reste celle des
entreprises d'hier et des Etats
d'aujourd'hui. Un reseau
mafieux se compose d'unites

autonomes interconnec-
tees ; chacune d'entre elles
travaille sur un territoire
donne, tout en etant reliee
aux autres par un Systeme
rapide de circulation de
l'information. L'unite de base
fonctionne comme un capteur

charge de deceler toute
Information profitable ou
dangereuse pour le reseau,
Puis de la transmettre au
centre nevralgique.

Les structures originelles
des cartels se sont en effet
revelees inadaptees aux
realites des annees 1990.
En moins de deux ans, ceux
de Medelin et de Cali ont
adopte une structure de
cooperative agricole, etanche
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Ne faudra-t-il pas engager contre le crime organise des moyens hy-
per-sophistiques comme des satellites civils ou militaires... (Photo
Daimler-Benz Aerospace).

et collant au terrain,
semblable ä celle des triades
chinoises. Une «tour de
contröle » traite avec de
multiples petites entreprises,

plantations de coca, la-
boratoires, unites d'exportation

et de marketing. Ces
PME de base peuvent rester

independantes et se
limiter ä vendre leurs
produits ou leurs services ä la
« tour de contröle ».

Le crime organise s'adap-
te bien plus rapidement
que les moyens de lutte ä

disposition des gouvernements
; circonstance ag-

gravante, les legislations
occidentales sont loin de
comprendre tous les instru¬

ments preventifs et repres-
sifs compatibles avec l'ethique

democratique.

Mouvements
degeneres de
guerilla et
«nouveaux »

terroristes

Un cycle majeur du terrorisme

(1968-1993) semble
toucher ä sa fin. Les
mouvements tendent ä
abandonner le domaine politico-
ideologique pour la crimi-
nalite organisee. Depuis
l'effondrement du bloc de
l'Est, les vraies guerres re-
deviennent possibles dans

RMSN 9
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l'ancienne zone d'interets
majeurs des deux blocs
(Europe, Proche-Orient),
puisque l'equilibre de la
terreur n'impose plus des
strategies indirectes comme la

guerilla et le terrorisme.

Les mouvements degene-
res de guerilla defendaient
initialement un programme
ideologique et politique;
avec le temps, ils se sont
reconvertis dans le gang-
sterisme, tout en gardant
leurs oripeaux ideologiques.

Dans cette categorie,
les Tigres de la Liberation
de l'Eelam Tamil du Sri-Lan-
ka et le PKK. Ils sont d'autant

plus dangereux qu'ils
hantent ä la fois les zones
grises, les zones urbaines
occidentales et les territoires

chaotiques. A l'oppose,
de simples truands recou-
rent desormais aux methodes

du terrorisme.

Tous ces groupes com-
mettent un nombre tel de
delits qu'ils saturent les
polices et la justice. Ainsi
certains crimes ne fönt plus
l'objet de la moindre
poursuite. Les gouvernements
et les legislations montrent
d'inquietantes insuffisances
face ä des agissements
eommis ä la lisiere entre le
politique et le droit com-

ff
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ou des AWACS, puisque certains cartels qui transportent de la drogue

possedent des avions de ligne et sont devenus de veritables Etats
dans l'Etat (Photo Daimler-Aerospace).

mun, par des organisations
ä mi-chemin du legal et de
rillegal, du national et du
transnational.

Les « nouveaux terroristes
» sont aussi tres differents

de leurs predecesseurs.

Leurs motivations
sont moins rationnelles,
souvent millenaristes ou
apocalyptiques. Les freins
moraux semblent ne plus
jouer aucun röle dans ces
groupes qui fönt de la
terreur aveugle, la justifiant
par un ecologisme extre-

Mouvements de guerilla « degeneres »

Parti des travaiUeurs du Kurdistari(PKK) Turquie
Tigres de l'Eelam Tamil Sri Lanka

Moujahidines Khlak Iran
Sikhs separatstes Inde
Sentier lumineux Perou
Kmers rouges Cambodge

miste, par la volonte de
Dieu transmise par l'inter-
mediaire d'un gourou. Aux
Etats-Unis, des sectes ont
dejä tente d'empoisonner
des reservoirs d'eau et des
ventilations d'immeubles.
D'autres fanatiques ont ete
surpris en train de reconnaitre

des centrales nucleaires,

des plates-formes pe-
trolieres ou des aires de
stockage de carburants...

Ces organisations irra-
tionnelles et violentes sont
des adversaires coriaces,
dans la mesure oü la confusion

de leurs discours, voire
la dimension delirante de

ceux-ci, rend difficile l'analyse

de la gravite du danger.

Pourtant, l'usage du sarin

etait, depuis quatre ans,
le theme recurrent des
discours du gourou de la secte
Aum au Japon...

Des zones hors contröle
existent dans la peripherie
des grandes agglomera-
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tions, repaires de la crimi-
nalite organisee, de gueril-
las degenerees, de groupes
extremistes politico-religieux.
Des aeroports se situent
souvent dans de tels
secteurs. II y a risque qu'un
groupe abatte un gros por-
teur avec des missiles sol-
air portables tres accessi-
bles sur le marche clan-
destin.

De tels groupes, etendant
leur emprise sur plusieurs
Etats, pourraient fabriquer
des bombes « sales », c'est-
ä-dire des engins contenant
un explosif classique, capables

de repandre des
produits radio-toxiques. Une
bombe radiologique, explo-
sant place de la Concorde
(quelques kilos d'explosif et
500 g d'uranium 239) ferait
du centre de Paris une zone
interdite sur plusieurs
kilometres carres, le temps
d'une decontamination qui
pourrait prendre 30 ans. Ces
fanatiques pourraient
egalement proceder par simple
epandage. L'inhalation d'un
dix-millieme de gramme de
Plutonium 239 peut provoquer

un Cancer du poumon,
quelques milligrammes la
mort.

Des attentats avec des
moyens chimiques comme
le sarin ou le soman, des
moyens biologiques sont ä
la portee de n'importe quel
groupe extremiste. Une bac-

Cibles possibles pour des Organisation
irrationnelles violentes

- Attentats provoquant un desastre ecologique, format
« Bhopal » ou « Tchernobyl ».

- Attaques contre de gros ordinateurs.
- Empoisonnements de reseaux d'eau potable.
- Attaques contre la chaine de l'energie (plates-formes

d'extraction, centrales, cäbles, pylones, oleoducs,
raffineries, infrastructures de stockage, nceuds
routiers sensibles).

- Attaque d'avions gros porteurs au moyen de
missiles sol-air portables.

- Epandage de dechets radioactifs sur une grande
ville,

- Engagement d'armes biologiques.

terie mortelle comme l'an-
thrax pulmonaire et celles
de fievres hemorragiques
(Ebola, Lassa, Marburg)
sont tres simples ä produire

dans des conditions dis-
cretes. L'anthrax se presente

sous forme de spores
qui penetrent dans les
poumons, liberent des bacte-
ries ; celles-ci se multiplient
dans l'organisme en quelques

jours.

Dans les bätiments de la
secte Aum, la police
japonaise a decouvert des
helicopteres telecommandes,
dotes d'une capacite d'em-
port de 10 kg, normale-
ment utilises pour epandre
des engrais. Au rayon « Oc-
casions » du marche legal
ou clandestin, on propose
des avions sans pilote, des
drones. Le Tupolev DBRI

Yastreb utilise par le GRU
pendant la guerre froide,
d'une envergure de 20 m, a
un rayon d'action 3600 km,
peut voler ä 22 000 m du
sol, ä une vitesse de Mach
2,5. Un simple avion de
tourisme, survolant
Washington selon un axe Nord-
Sud, pourrait repandre de
l'anthrax sans eveiller
l'attention et provoquer un
million de morts. L'anthrax
mettant plusieurs jours ä

incuber, le pilote disparai-
trait sans probleme. En
comparaison, une pulveri-
sation de sarin par aerosol
ne provoquerait que 500 ä
1000 morts, avec « l'in-
convenient » de provoquer
des effets immediatement
visibles.

H.W.
(A suivre)
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